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MAITRE Ou                  
DEMEURES-TU ?

Mes propos en tête de 
ce bulletin fournissent 

déjà les principaux jalons.
A peine 5 mois que la sé-
paration physique que vous 
nous donnez de vivre se fait 
véritablement sentir. 
Cette ‘’absence-présence’’ 
pour employer un thème fa-
milier aux théologiens m’in-
vite à témoigner au travers 
de ce «bulletin hommage’’ 
sur l’immense chantier de la 
Caritas et le souffle nouveau 
que vous aviez tant désiré 
donner à cette institution. 
Pendant ces deux années 
de collaboration au sein de 
notre ‘’maison commune, 
la Caritas’’ (bras social 
dont l’Eglise se sert pour 
manifester l’amour), vous 
avez compris que la Caritas 
avait du travail mais surtout 
beaucoup de travail à faire. 
Et c’est à juste titre que vous 
ne vous lassiez pas de nous 
rétorquer à  chaque occa-
sion de rencontres, de nous 
efforcer à ne pas oublier les 
pauvres lorsque nos actions 
semblaient ignorer le déve-
loppement humain intégral 
de l’homme.   
En effet, vos nombreuses 
expériences ont démontré 
à suffisance que vous avez 
été inspiré par le Seigneur 
car pour vous rien de bon, 
de beau et de grand  ne 
peut se faire en dehors de 
ce trinôme : l’observation, 
l’analyse et la planification.                            
Et le résultat de ces 3 axes 
nous a conduits à placer les 
3 prochaines années sous le 
sceau du professionnalisme. 
Le professionnalisme dans 
le travail avec un personnel 
outillé ; une  présence là où 
il faut ; quand il faut et bien 
faire ce qu’il faut avec pour 
souci permanent un regard 

tourné vers les pauvres. 
 Face à tous ces défis à re-
lever tant au niveau social, 
spirituel, humain, politique, 
économique et matériel, la 
seule alternative de succès 
devrait se résumer certes en 
un professionnalisme mais 
surtout mû par un pragma-
tisme avéré dans nos ac-
tions. 
C’est dans un esprit de com-
munion, d’Eglise Famille de 
Dieu que cela se perçoit vé-
ritablement car aujourd’hui 
l’Eglise a besoin de toutes 
les intelligences et  de l’ex-
pertise de tous pour faire re-
tentir éloquemment le mes-
sage de Dieu.
A travers ce bulletin hom-
mage, Je me permets de 
mettre en lumière quelques 
morceaux choisis lors de 
l’Assemblée Générale de 
2018 à Man.
Maître où demeures-tu ? 

En effet, vous vous plaisiez 
à dire que votre rêve se ré-
sume en la mise en place 
d’une Caritas forte, avec du 
personnel outillé.
« La Caritas doit être pré-
sente au cœur de la misère 
de nos frères et sœurs. C’est 
pourquoi, nous sommes in-
vités aujourd’hui à penser 
et repenser nos actions. A 
l’endroit des nostalgiques 
qui se complaisent à vou-
loir toujours faire la charité 
avec l’argent des autres, je 
pense que cette époque est 
révolue ; mieux l’assista-
nat dans la vie de tout être 
humain a forcément une li-
mite car l’assisté doit com-
prendre la nécessité de se 
prendre un jour en charge. 
Pour l’heure nous sommes 
dans l’urgence mais atten-
tion toute la vie d’une per-
sonne ne saurait être une 
urgence. Tu ne seras pas 
continuellement sous perfu-
sion car il arrivera un jour 

le besoin de retirer cette 
perfusion. 
 Que la Caritas ne ressemble 
pas à cela, car à force de 
demeurer dans cette posture 
d’assisté, d’indigent, vous 
finirez par conclure qu’il n’y 
a plus alternatives. »  
Maitre où demeures-tu ? 

Face à ce tableau moins 
reluisant, C’est plus qu’une 
urgence de travailler à l’at-
teinte de notre autonomi-
sation qui passe inexora-
blement par une prise de 
conscience des efforts à 
faire. L’Eglise ne doit être 
en reste et le Père Jean 
Marc ELLA renchérit en 
ces termes : Qui plus que 
l’Eglise doit entendre le cri 
de la misère des hommes. 
L’Eglise doit entendre le cri 
de ceux qui souffrent ; c’est 
l’Eglise qui doit entendre 
le cri des hommes et des 
femmes dans cet état de dé-
confiture. Certes l’Eglise est 
sacrement de Salut mais ce 
Salut doit être concret.    
En effet la Caritas, c’est 
l’affaire de toute l’Eglise et 
c’est toute l’Eglise qui fait 
la charité et voie de consé-
quence nous sommes tous 
sujets de la Caritas.
Hommes et femmes de 
bonne volonté devraient 
s’atteler à penser et repenser 
les choses, à révolutionner 
les choses, penser autrement 
l’organisation de notre Cari-
tas avec un esprit nouveau, 
un cœur nouveau et des ac-
tions nouvelles. 
Je sais compter sur vous et 
je pense que le Développe-
ment Humain Intégral de 
la personne occupera une 
place de choix dans vos ac-
tions sinon c’est une urgence 
à travailler à cela. 
Je voudrais que vous soyez 
sensibles et je terminerai 
par la citation de l’un de 
mes professeurs de théolo-

gie qui disait : Chaque fois 
que quelqu’un meurt, c’est 
que le glas sonne pour lui ; 
chaque fois que quelqu’un 
meurt, il se sent concerné.
Maître où demeures-tu ? 

Voici, l’heure vient, et elle 
est déjà venue, que vous se-
rez dispersés chacun de son 
côté, et vous me laisserez 
seul, mais je ne suis point 
seul car le père est avec moi 
(Jean 16, 32).
Oui Maitre, l’heure vient 
et elle est déjà venue où 
nous Amis de la Charité, 
Agents de la Caritas, restons 
convaincus que nous vivons 
en communion spirituelle. 
Certes, nos routes ne pour-
ront plus jamais se croiser 
en cette vie, mais grâce à 
ce « bulletin hommage » 
nous disons que nous nous 
sommes rencontrés, nous 
sommes désormais des amis 
spirituels. La plus grande 
preuve d’amour et le plus 
bel héritage que nous pour-
rions et devrions pérenniser 
consistera à travailler de fa-
çon professionnelle dans la 
communion pour l’autono-
mie de notre Caritas Natio-
nale.
RIP !! Un maitre ne meurt 
jamais car ses disciples 
poursuivront toujours son 
œuvre.

EDITORIAL

Par Père Jean Pierre 
TIEMELE

Secrétaire Exécutif National
de Caritas Côte d’Ivoire

Symbole d’Amour partagé, 
chemin par lequel Dieu se 
laisse rencontrer.
Par toi, notre cœur voit, et 
notre vie 
devient don de soi.

Le pauvre découvre la joie, 
légère est désormais sa 
croix. 
Le blessé de la vie retrouve 
la vie, oh seigneur, notre 
Dieu merci.

Caritas, Caritas, 
Caritas ! Caritas, 
par moi, Dieu aime !
L’Amour grandit l’Amour. 
La terre voit un nouveau 
jour, et s’écrie  « voyez 

comme ils s’aiment ».
Charité, par moi 
Dieu aime.
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Nouvelle destination et nouvel ‘’enfer’’ des ivoiriens

Caritas Tunisie et Caritas 
Côte d’Ivoire  sont enga-

gées  dans le suivi psycho-
social et la réintégration des 
Migrants  ivoiriens. A cet 
effet, la Direction de Caritas 
Côte d’Ivoire avec à sa tête le 
Père Jean Pierre TIEMELE 
a reçu à son siège à Angré, 
il y a quelques temps, des 
Organisations Non Gouver-
nementales et des structures 
travaillant dans le social. Il  
s’agit notamment de la Ca-
ritas Tunisie conduite par sa 
directrice Sœur  SPECIOSA  
MUKAGATARE, la Ca-
ritas  Italienne représentée 
par  M. FEDERICO MAZ-
ZARELLA, une délégation 
de l’Association Volontaires 
pour le Service  Interna-
tional (AVSI) conduite par 
M. Lorenzo Manzoni  et le 
Père Célestin Ikomba Se-
crétaire de la Commission 
Episcopale Ivoirienne des 
Migrants et l’Apostolat de 
la mer. La Sœur SPECIO-
SA a  déclaré  qu’elle  était   
venue rencontrer la Caritas  
sœur de la Côte d’Ivoire, 
pour que  ces deux Caritas  
puissent  se concerter pour  
un accompagnement  afin 
d’aider les personnes en si-
tuation irrégulière en Tuni-
sie. « Nous  voulons  voir 
comment réinsérer socia-
lement et économiquement 

ceux qui  veulent revenir 
dans leur pays  car en Tu-
nisie  les  migrants ivoiriens 
ont trop de problèmes. Ils  
veulent rentrer  au pays  
mais ils  n’ont pas d’argent 
pour payer les pénalités», a 
fait savoir Sœur SPECIOSA  
MUKAGATARE, Direc-
trice de Caritas Tunisie  qui 
conduisait  cette délégation. 
En effet, selon les informa-
tions partagées à cette ren-
co ntre qui avait pour objet 
principal la question mi-
gratoire, il ressort que 90% 
des migrants en Tunisie  
sont d’origine ivoirienne, ce 
pays  étant  devenu l’une de 
leurs destinations privilé-
giées  pour la concrétisation 
de leurs divers projets. Et 
pourtant que de difficultés 
! Une situation qui selon le 
Père Jean Pierre TIEMELE  
Secrétaire Exécutif  Natio-
nal de Caritas Côte d’Ivoire 
ne doit laisser personne  in-
différent : ‘’ Notre monde 
vit ces dernières années 
une préoccupation spéciale 
concernant la triste situa-
tion des nombreux migrants 
et refugiés qui fuient les 
guerres, les persécutions, 
les catastrophes naturelles 
et la pauvreté. Face à tous 
ces maux l’Eglise ne peut 
rester indifférente. Et c’est 
une grande responsabilité 

que l’Eglise compte parta-
ger avec tous les croyants et 
les hommes de bonne volon-
té qui sont appelés à relever 
de nombreux défis pour le 
bien- être de la population. 
»
Accueil et d’accompagne-
ment  du migrant : L’une 
des missions de Caritas

Cette mission d’accueil et 
d’accompagnement  du mi-
grant  telle  que définit par 
le Pape François  est  bien  
mise  en application par  la 
Caritas italienne  qui appuie 
celle  de la Tunisie dans la 
lutte contre la migration 
sous toutes ses formes dans 
le cadre d’un projet de la 
Conférence Episcopale ita-
lienne intitulé ‘’libres de 
partir, libres de rester’’. Ce 
projet devrait permettre 
à  beaucoup d’ivoiriens de 
regagner la Côte d’Ivoire  
avec l’appui de  l’Organisa-
tion Internationale pour les 
Migrations (OIM). Après 
cette rencontre ici en Côte 
d’Ivoire, une délégation 
conduite par le Père Jean 
Pierre TIEMELE s’est ren-
due à Tunis pour toucher du 
doigt les réalités du terrain.  
Et le constat fait par l’équipe 
de  Caritas Côte d’ivoire  est 
alarmant. Chômage, pros-
titution, maladies  et autres 
difficultés sont  le lot quoti-

dien de milliers de migrants 
ivoiriens  vivant en  Tunisie. 
Grâce  au Partenariat entre 
Caritas  Tunisie et  celle de 
la Côte d’Ivoire,   ces mi-
grants  ivoiriens en difficul-
tés  qui souhaitent regagner 
leur pays, pourront  le faire. 
Déjà   les  premiers  ivoi-
riens bénéficiaires du projet  
sont à Abidjan en attendant 
de regagner leurs familles 
dans les différentes localités 
du pays. Face à la complexi-
té des phénomènes migra-
toires et aux multiples routes 
empruntées, les Caritas de 
Mauritanie, Maroc, Algérie, 
Tunisie, Italie, Allemagne, 
France, Espagne ont lancé 
un programme régional vi-
sant à renforcer les échanges 
sur leurs expériences  dans 
le but d’améliorer l’accom-
pagnement des personnes 
migrantes tout au long de 
leur parcours du Sud vers le 
Nord. A cet effet les Caritas 
de  Côte d’Ivoire, de Tuni-
sie, du Sénégal, du Niger, 
d’Algérie, de  Mauritanie,  
Maroc, d’Espagne, d’Italie, 
le Secours Catholique Cari-
tas  étaient réunies à Tunis 
afin de trouver les bonnes 
stratégies pour  un meilleur  
accompagnement.  

Caritas Tunisie  et Caritas Côte d’ Ivoire,
ensemble dans  l’accompagnement des migrants

A la rencontre au  Siège de Caritas Côte d’Ivoire avec la délégation tunisienne… 
comme à la rencontre multi pays  de Tunis, le phénomène migratoire est au cœur des préoccupations.

 Rose Kouadio
Migration / Tunisie 
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Sr. SPECIOSA 
MUKAGATARE

M.FEDERICO
MAZZARELLA

« Parents, vous êtes res-
ponsables  de l’exploitation 

de vos enfants »

« Souvent, les migrants ont 
tout vendu pour se 

retrouver en Tunisie »

TEMOIGNAGES 
Propos recueillis par  la  Rédaction

 « Les personnes migrantes 
arrivent en Tunisie  sans 
visa. Ils  viennent comme 
des touristes libres mais 
après 3 mois, ils tombent 
dans l’irrégularité  car la 
loi tunisienne dit que  si tu 

n’as  pas  de carte de séjour 
et que ton visa est périmé, 
chaque semaine, tu dois 
payer 20 dinars de pénali-
té soit environ 4000 FCFA  
par semaine. Et ces per-
sonnes n’ont pas le droit de 
travailler pour gagner ces 
20 dinars tunisiens. Ils font 
donc des petits boulots dans 
le bâtiment, et la plupart du 
temps ils tombent malades 
parce  qu’ils ne mangent pas 
bien. Et ils se font  parfois 
arnaquer par les amis ou  par 
les parents  qui leur disent 
qu’on peut travailler en Tu-
nisie et bien gagner sa vie. 
Or étant étrangers et plus 
en situation irrégulière, ils  
ne peuvent pas travailler en  
Tunisie. D’autres migrants  
arrivent en Tunisie avec de 
fausses informations selon 
lesquelles,  en passant par 
la Tunisie  en 8 jours, ils 
seront en  Europe. Et quand 

ils arrivent en Tunisie, ils 
sont bloqués. D’autres font 
des petits boulots  pour 
payer des passeurs   pour  se 
rendre par  voie maritime 
en  Europe. Malheureuse-
ment   de plus en plus, ces 
barques  de fortune  coulent 
avec  des morts innom-
brables notamment vers le 
sud de la Tunisie. Il y en a 
d’autres, surtout les femmes  
qui  choisissent  de devenir 
femmes de ménages. La so-
ciété Tunisienne commence 
aussi à s’y habituer. Et il y a 
donc  une  forte demande  de 
femmes migrantes qui tra-
vaillent  dans les maisons. 
Mais la plupart du temps, 
elles travaillent comme des 
esclaves. On leur retire les 
passeports, elles n’ont pas 
le droit de téléphoner. Ces  
femmes  sont appelées des 
‘’couchantes’’. C’est-à-dire 
elles travaillent en  dormant  

sur leurs lieux de travail. 
Mais selon  les informations 
que nous avons en  notre 
possession, ces femmes   
dorment très tard  et  ce 
sont elles  qui se réveillent 
très tôt  car  elles tiennent 
les maisons.  Je voudrais 
dire aux parents qui encou-
ragent leurs  enfants  à  quit-
ter leurs  pays qu’ils  sont 
les premiers responsables 
du calvaire qu’ils  vivent à 
l’étranger. Il y a  beaucoup 
de jeunes  qui ont bien envie  
de rentrer. Mais ils ont peur, 
ils ont honte de rentrer au 
pays  tout simplement parce 
que leurs parents vont dire  
qu’ils sont  des fainéants,  et 
qu’ils ont échoué là où les 
autres ont réussi. Alors pa-
rents, sachez que  vous êtes 
responsables  de l’exploita-
tion de vos enfants.»

« 90 % des migrants que 
nous recevons en Tunisie 

sont d’origine ivoirienne. Il 
y a un  lien direct entre la 
Côte d’Ivoire et la Tunisie 
car  le 1er  est le lieu de dé-
part et le second est le pays 
d’accueil. Il y a une longue 
tradition de migration entre 
les 2 pays qui malheureuse-
ment est en train de changer 
de visage. Il y a beaucoup 
d’ivoiriens qui viennent en 
Tunisie pour travailler ou 
pour étudier. Mais ce qui 
fatigue les migrants dans ce 
pays, c’est la loi tunisienne.  
Cette  loi dit qu’après 90 
jours,  toute personne en-
trée régulièrement dans ce 
pays  tombe dans l’irrégu-
larité. Et  s’ils veulent sortir 
du pays, ils doivent payer  
toutes  ces pénalités cumu-
lées et c’est énorme. Donc 
on peut dire que beaucoup 
d’ivoiriens sont ‘’prison-

niers’ ’en Tunisie   c’est-
à-dire  bloqués en Tunisie 
parce qu’ils ne peuvent pas 
payer le montant astrono-
mique, lié à leur irrégula-
rité à l’Etat Tunisien avant 
de quitter le pays.  C’est 
là que  la Caritas Italienne  
entre en jeu  à travers la 
Caritas tunisienne que nous 
soutenons, dans le  cadre 
du projet ‘’libres de partir, 
libres de rester’’. Pour nous, 
le migrant c’est d’abord un 
homme,  il faut l’accueillir, 
car en situation irrégulière, 
ils n’ont pas de travail donc 
pas de logements. Nous les 
aidons à se loger,  à se soi-
gner car beaucoup tombent 
malades à cause  des  diffi-
ciles conditions de vie. Ma-
lades, tu ne peux pas travail-
ler pour payer les pénalités 
par  semaine. Comprenez 

combien , c’est  dramatique. 
Nous les aidons aussi à se 
nourrir. Nous  avons des  
jeunes   stressés par tous 
ces manques. Nous assurons  
donc une prise  en charge 
psychologique car  les mi-
grants qui veulent rentrer 
dans leur pays  ne peuvent 
pas  le faire.  Il y a trop de 
problèmes dans les familles. 
Souvent, les migrants ont 
tout vendu, leurs maisons,  
leurs biens pour se retrouver 
en Tunisie. En fait, immi-
grer, c’est tout un investisse-
ment et quand ça ne marche 
pas, ils ont  honte de revenir 
au pays. Et  c’est  là le vrai 
problème. Nous sommes 
venus rencontrer les respon-
sables de  la Caritas  Côte 
d’Ivoire pour voir comment 
on peut faciliter leur retour. 
»

Directrice de 
Caritas Tunisie

Coordonnateur régional  de la  
Caritas   italienne pour l’Afrique 

du Nord et de l’Ouest

Caritas Tunisie fait d’importantes révélations sur les conditions de vie des ivoiriens en Tunisie.
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Après l’autoévaluation de Bingerville 

HENRI Claude ENAN

« Aller à l’aventure ne me 
tente plus. »

Ce qui m’a poussé à partir, 
ce sont les frustrations. Au 
sein de la famille presque 
tout le monde avait un tra-
vail stable et moi je me 
débrouillais en tant que 
chauffeur. On m’a  dit qu’en 

Tunisie,  je peux améliorer 
mes conditions de vie et ga-
gner plus d’argent. J’ai pen-
sé au bien-être de ma petite 
famille et j’ai pris le risque 
d’y aller. Celui qui était l’in-
termédiaire m’a fait croire 
que c’était une immigration 
légale. Il m’a même pris 500 
mille FCFA pour dit-il faire 
mes papiers pour que je n’ai 
aucun problème autrement 
dit, pour que je sois en règle.  
Quand je suis arrivé,  mon 
intermédiaire est venu me 
chercher à l’aéroport  pour 
me conduire chez lui. Pour 
un pays que je ne connais 
pas, mon intermédiaire me 
trouve un boulot très loin 
du lieu d’habitation. Il  m’a 
pris à18 h et jusqu’à 21h, on 
était encore dans la voiture. 
J’ai commencé à avoir peur. 
Et j’ai voulu même m’éjec-
ter  de la voiture pour m’en-
fuir. C’était dangereux mais 
j’ai voulu prendre ce risque. 

Heureusement quelques 
temps après nous sommes 
arrivés. Le lendemain, je 
me suis habillé comme un 
chauffeur pour aller faire 
mon travail .C’est ce qui était 
convenu. Que je sois chauf-
feur, car on payait bien les 
chauffeurs en Tunisie. Je fi-
nis de m’habiller, il me tend 
des brouettes, des pelles et 
autres. Je lui demande ce 
que je devais faire avec ça, 
il me répond que c’est pour 
mon boulot. Et en plus, je 
ne connais pas mon salaire. 
Je me retrouve  à faire tous 
les boulots. Je suis deve-
nu l’homme à tout faire. Je 
suis jardinier, peintre, ma-
çon etc. Chaque fois qu’on a 
besoin de faire quelque cho         
se, le monsieur dit aux gens 
: «  Le noir qui  est là va le 
faire. Ce  n’est pas la peine 
de chercher d’autres ou-
vriers ». J’ai fait trois mois 
dans ce boulot qui m’a rap-

porté 900 Dinars soit 179 
mille FCFA. Mais mon in-
termédiaire a tout pris sans 
me donner un rond. Par la 
suite, il m’a demandé de 
verser 700 Dinars (140 mille 
FCFA) pour des papiers que 
je n’ai jamais  eus. Vraiment 
ça été difficile en Tunisie. 
On ne nous dit pas toute la 
vérité. Et quand on arrive 
là-bas, c’est compliqué sur-
tout avec les pénalités qu’on 
doit payer par semaine. 
Vraiment, je dis merci à la 
Caritas de la Tunisie qui m’a 
aidé ainsi d’autres ivoiriens 
avec le soutien de l’OIM à 
rentrer en Côte d’Ivoire. J’ai 
commencé ici avec peu de 
moyens une activité qui a 
commencé à prendre, mais 
franchement aller  l’aventure 
ne me tente plus Merci aussi 
à Caritas  Côte d’Ivoire. »
 .

TEMOIGNAGES 

Le Programme 
« A c c o m p a -

gnement Per-
sonnalisé de 
Proximité, Déve-
loppement Ins-
titutionnel et 
R e n f o r c e m e n t 
Organisationnel 
(A2P-DIRO)’’co-
financé par l’AFD 
et le Secours Ca-
tholique (Cari-
tas France) a pour objectif  
d’accompagner le processus 
d’évolution des associa-
tions Caritas afin qu’elles 
deviennent des acteurs re-
connus des sociétés civiles 
d’Afrique, plus efficaces 
dans la lutte contre la pau-
vreté et capables d’influen-
cer les décideurs politiques.  
En effet,si plusieurs Cari-
tas ont pu être reconnues 
dans leurs pays respectifs  
comme étant  des associa-
tions d’utilité publique, bé-
néficiant de la confiance de 
l’Etat, des partenaires et des 

Bailleurs de Fonds, cela est 
à mettre à l’actif, en partie, 
au professionnalisme dans 
la gestion des Caritas, prôné 
par le Programme A2P-DI-
RO. D’ailleurs pour capi-
taliser  les acquis, un  bilan 
de cet accompagnement  a 
été fait  au début du mois 
de  mars 2019 au Centre 
Sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus de Bingerville en Côte 
d’Ivoire. Une quarantaine 
de participants venus de 13 
Caritas Parties Prenantes de 
la phase 2 de ce programme 
et  de Caritas Africa s’y 
était retrouvée pour parta-

ger leurs expériences, leurs 
bonnes pratiques, les leçons 
apprises en lien  avec ce pro-
gramme. C’était au cours  de 
l’Atelier Bilan orienté Capi-
talisation. Ce Programme 
a-t-on appris des Caritas, 
leur a permis  de prendre 
conscience de la nécessité 
de s’orienter vers le profes-
sionnalisme et de mettre en 
œuvre des normes de ges-
tion, tels que  les Statuts et 
Règlements Intérieurs, les  
Manuels de Procédure, les 
Plans stratégiques annuels... 
Des  atouts  qui permettent 
ainsi  aux  Caritas  Afri-

caines    de mieux 
négocier la phase  
3 de ce Pro-
gramme (octobre 
2019 à 2022) qui 
sera cette fois-ci 
piloté par Cari-
tas Africa.  Cette 
3ème phase coûte-
ra globalement 2,5 
Millions d’Euros 
soit plus de 1,6 
milliard de FCFA, 

avec pour objectif de contri-
buer à la réduction de l’ex-
trême pauvreté et des iné-
galités en renforçant les 
sociétés civiles africaines. 
Avec  l’entrée des Caritas  
de la Guinée Bissau, du Mo-
zambique,  du Ghana, et  de 
la Zambie, ce sont au total, 
18 Caritas, soit environ 210 
Caritas diocésaines bénéfi-
ciaires de ce Programme et 
qui travailleront au profit de 
plus de 43 millions de per-
sonnes vulnérables sous la  
coordination  du Secrétariat 
Exécutif de Caritas Africa. 

porte-parole des migrants
revenus de la Tunisie

En  route vers la phase 3 de ce Programme avec Caritas Africa

Avant  le démarrage de la phase  3 du Programme A2PDIRO 14  
Caritas d’Afrique Francophone  se sont autoévaluées  début mars2019 à Bingerville 

La Rédaction
Programme A2P-DIRO
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Mgr Antoine Koné re-
pose depuis le mercredi 

29 mai 2019 à la Cathédrale 
Saint Augustin d’Odienné. 
‘’DJAH’’ comme l’appe-
laient affectueusement ses 
proches  s’est tu à Jamais un 
mercredi 8 mai à Abidjan, 
laissant dans le désarroi et 
la tristesse les diocésains 
d’Odienné dont il était le 
pasteur, le clergé ivoirien, 
sa famille biologique et les 
ivoiriens dans toutes leurs 
composantes. Ce 08 mai 
2019 restera donc, une date 
mémorable pour l’Eglise 
Catholique en Côte d’Ivoire 
et pour les amis de la chari-
té. L’on n’entendra plus « La 
Voix tonitruante, tapageuse 
qui dérangeait et qui em-
barrassait les consciences 
émoussées de forfaitures »,  
comme l’a déploré le Père 
Ange Thio Touré, Respon-
sable du Service de Com-
munication du diocèse de 
Katiola. L’on n’entendra 
plus jamais « Cette voix si 
chaude qui a harangué le 
peuple de Dieu et dépla-
cé les foules au rythme des 
prédications enflammées, 
assénant les vérités les plus 
crues », comme l’a dit éga-
lement Mgr Jean Jacques 
Koffi OI Koffi Evêque du 
diocèse de San Pedro  dans 
son homélie à Odienné. 
«  Oui, la voix du Maitre 
s’est tue, la voix du « DJah 
» s’est tue pour toujours 

sur la terre des hommes !  
» Et désormais, c’est dans 
sa Cathédrale qu’il repose. 
‘’Mais pourquoi tout cela… 
?’’ S’était interrogé 2  jours 
avant l’inhumation Mgr 
Raymond AHOUA Evêque 
du diocèse de Grand- Bas-
sam dans l’homélie qu’il a 
prononcée à la messe de re-
quiem,à la Cathédrale Saint 
Paul d’Abidjan,. En effet, 
avant que Mgr Antoine ne 
regagne sa dernière demeure 
à Odienné,  l’Eglise Catho-
lique en Côte d’Ivoire lui a 
rendu un hommage mérité 
à Abidjan puis à Ferkessé-
dougou à travers veillées fu-
nèbres et messe de requiem 
présidée à Abidjan par Son 
Eminence Jean Pierre Car-
dinal Kutwa. A Odiénné, ce 
dernier a qualifié Mgr An-
toine, d’homme de vérité : « 
Il a toujours dit ce qu’il faut 
au moment où il faut. Et le 
message qu’il nous laisse à 
nous tous, c’est d’être dans 
notre vie, des gens de véri-
té  », s’est- t-il  ainsi adressé  
au peuple  de Dieu accouru 
en nombre sur le site B du 
Cafop d’Odienné pour un 
dernier adieu :

Mgr Antoine Koné         
un bosseur utile pour    

son temps
Mgr Antoine Koné fut 
un bosseur utile pour son 
temps. «  Il  nous laisse un 
héritage. La passion au bon 

sens du terme. Intelligent 
et éloquent, Il parlait avec 
passion. Vigoureux et in-
fatigable, il travaillait avec 
passion. Joyeux et souriant. 
Homme de Dieu, croyant et 
pasteur, il servait Dieu avec 
passion », avait  ajouté  Mgr 
AHOUA dans son hommage 
à son condisciple de promo-
tion. Cette passion pour le 
travail bien fait, Mgr An-
toine l’a partagé aux agents 
de Caritas Côte d’Ivoire en 
œuvrant pour la dynamisa-
tion de ses structures, de son 
Conseil d’Administration et 
en pesant de tout son poids 
pour le renouvellement des 
textes qui régissent cette 
association caritative. D’ail-
leurs à la dernière Assem-
blée Générale de Caritas 
Côte d’Ivoire qui s’est te-
nue du 26 au 28 juin 2018 
au Centre Béthanie de Man, 
soit moins d’un an avant son 
décès, Mgr Antoine Koné 
avait parlé au cœur de la 
population ivoirienne. Il 
avait invité spécialement les 
agents de Caritas à plus de 

responsabilités et d’engage-
ments  pour que, « la Cari-
tas sous nos cieux, contribue 
efficacement à la promotion 
du développement intégral 
de la personne humaine ». 
Rappelons que Mgr An-
toine Koné était Spécialiste 
en Théologie Dogmatique. 
Nommé Évêque du diocèse 
d’Odienné, le 1er juillet 
2009 par le Pape Emérite 
Benoît XVI, il était le troi-
sième évêque dudit dio-
cèse. Né à Ferkessédougou 
(Nord de la Côte d’Ivoire) 
en 1963, Mgr Antoine Koné 
a été ordonné prêtre de Jé-
sus Christ en 1991 pour le 
diocèse de Katiola. Il  était 
au sein de la Conférence 
des Évêques Catholiques de 
Côte d’Ivoire, Président des 
Commissions Épiscopales 
pour la Doctrine de la Foi 
et pour la Pastorale Sociale 
(Cepas). Il était également, 
le Président du Conseil 
d’Administration (PCA) de 
Caritas Côte d’Ivoire.

 Mgr Antoine Koné, Évêque du diocèse d’Odienné, Président de la Commission Episcopale pour la Pastorale Sociale et Président 
de Caritas Côte d’Ivoire, rappelé à Dieu  le  mercredi 8 mai 2019 à Abidjan, a été  inhumé le mercredi 29 mai à la Cathédrale 
Saint Augustin d’Odienné. D’Abidjan à Odienné en passant par Ferkessédougou, le prélat a reçu l’hommage de toute la nation 

ivoirienne et des amis de la charité. Retour sur les grandes étapes de ses obsèques.

HOMMAGE A Mgr 
ANTOINE KONECARITAS CÔTE  D’IVOIRE

ADIEU Président !!!

La communauté musulmane éprouvée  par la disparition
de Mgr Antoine  était  présente aux obsèques.

Il  était  un artisan de la cohésion sociale dans son diocèse.

Mgr Antoine KONE laisse comme héritage aux agents de Caritas, sa passion pour le travail bien fait et sa rigueur.

 Rose Kouadio
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Mgr Gaspard Beby Gneba 
Evêque de Man et Administrateur 
Apostolique du diocèse d’Odienné 
Nouveau  PCA de Caritas 
Côte d’Ivoire.

Mgr Bruno YEDO,
Evêque du diocèse de Bondoukou. 

Révérend Pasteur Jacob
Ediemou Blin 
Eglise du Christianisme Céleste

Père Gustave Adou
Président de la Pastorale de la Santé

 « C’est très dur mais nous prenons cela 
dans la foi »

 « C’est très dur mais nous prenons cela 
dans la foi »

« Mgr Antoine était un grand »

« Nous t’aimons mais  Dieu t’aime plus »

« Mgr KONE  était mon frère. Je 
peux vous dire qu’on s’est don-

né rendez-vous pour qu’il suive 
les travaux du centre que je suis en train de réhabiliter.  
Quand  il était en France, chaque fois de là-bas, on se 
téléphonait.  Lui, c’est mon frère. Non seulement, nous 
sommes évêques et les plus jeunes d’ailleurs. Cela fait 
que nous partagions nos joies, nos soucis. Quand il était 
malade, j’étais à son chevet et nous échangions sur plu-
sieurs sujets concernant l’Eglise, le pays, de ses joies et 
de ses projets pendant des heures. C’est très dur mais 
nous prenons cela dans la foi.

« Je suis de la promotion de Mgr 
Antoine KONE que nous appe-

lions affectueusement le ‘’DJAH’’, 
le maître à cause de sa manière de 

parler, et aussi par ce qu’il enseignait au grand Sémi-
naire Saint Cœur de Marie d’Anyama. Les grands Sé-
minaristes  ont reconnu en lui le ‘’DJAH’’. Sa mort est 
une grande perte pour notre Eglise Catholique en Côte 
d’Ivoire et pour le Diocèse d’Odienné parce que c’était 
un homme, un évêque multidimensionnel, présent, effi-
cace presque dans tous les domaines. Au niveau pasto-
ral, au niveau de l’enseignement et bien d’autres. Alors, 
nous prions Dieu pour qu’il lui accorde la félicité pour 
le serviteur fidèle qu’il a été. Aux Diocésains, je leur 
dirai de croire en Dieu et de continuer de prier parce 
que Dieu ne les abandonnera pas. Il suscitera un autre 
Evêque pour continuer l’œuvre avec sa grâce. »

« Mgr Antoine était un grand. Il 
a appris sa culture. Mais quand  

il a rencontré le Christ,  il n’a pas 
rejeté sa culture en traitant les autres de démons, de sor-
ciers. Il  a  aimé Dieu et  a vécu sa foi de chrétien en 
ne reniant pas sa culture. En tant que membre du Fo-
rum des Confessions Religieuses, c’est ce dont la Côte 
d’Ivoire a besoin. C’est à  dire  un homme  de convic-
tion, de paix  et de foi. »

« Paix, miséricorde du très com-
patissant Maître de la vie sur 

celui que ses étudiants ont toujours 
affectueusement appelé maître, 
pour l’aisance qu’il avait à présen-

ter par images et humours incarnés, le complexe mys-
tère divin. Que retenir de toi? Homme de conviction, de 
vision et de mission, lent à la paresse, plein de vitalité et 
de souvenirs indubitables. Qui va remuer désormais le 
sourire, ou  le rire de Mgr Paul Dacoury- Tabley aux As-
semblées plénières de la Conférence par des anecdotes 
tirées du terroir du Séminaire Saint Cœur de Marie 
d’Anyama ? Toi qui t’en vas, dis-nous comment achever 
la partition  sur l’avant-projet de loi sur l’avortement vo-
lontaire. Nous t’aimons.  Dieu t’aime plus. Demeure en 
cet amour éternel. AMEN.  » 

 Amis, frères dans l’épiscopat,  Etudiants
saluent sa mémoire

HOMMAGE A Mgr 
ANTOINE KONE

Dieu d’Amour et de bon-
té, Toi, qui par nous veux 
prendre soin des pauvres,
Aide-nous à accomplir ta vo-
lonté. Devant la souffrance 
des blessées de la vie, donne-
nous le courage de ne jamais 
passer outre,

Mais de savoir nous arrêter et 
agir.
Ô Marie, Notre Dame du Per-
pétuel Secours,
Prie pour nous afin que nous 
soyons fidèles à notre mis-
sion. Maintenant et jusqu’à la 
fin de notre vie. 

PRIERE

Grâce à vos dons,
 on peut donner

 

du sourire et de
 l espoir.,
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Caritas Côte d’Ivoire  a  un  
nouveau  Conseil d’Admi-
nistration (CA) qui s’est 
déjà mis au travail. C’est 
une équipe forte de 16 
membres de diverses  com-
pétences en lien avec les do-
maines d’intervention de la 
Caritas (Santé, secours d’ur-
gences, cohésion  sociale, 
migration etc.) qui  compose 
ce Conseil. La dernière As-
semblée Générale de Caritas 
Côte d’Ivoire qui s’est tenue 
du 26 au 28 juin 2018 au 
Centre Béthanie de Man a 
permis  en effet à cette struc-
ture caritative de se doter de 
textes solides et consensuels 
pour son fonctionnement. 
Les Statuts et Règlement 
Intérieurs votés en assem-

blée plénière ont été vali-
dés par la Conférence des 
Evêques Catholiques de 
Côte d’Ivoire par le biais de 
la Commission Episcopale 
pour la  Pastorale Sociale, 
dirigée en son temps par 
feu Mgr Antoine Koné. En 
plus de l’Assemblée Géné-
rale, l’un des maillons forts 
dans la structure organisa-
tionnelle de Caritas Côte 
d’ivoire est le Conseil d’Ad-
ministration (CA) qui  s’est 
déjà réunis à deux reprises 
au siège de Caritas Côte 
d’Ivoire. Ces deux conseils 
ont été présidés par le Père 
Théodore N’Doly  Secré-
taire Exécutif Diocésain de 
la Caritas de Grand – Bas-
sam qui avait reçu de feu 

Mgr Antoine Koné,  alors 
souffrant, une procuration 
pour conduire les travaux. 
Durant les  deux séances de 
travail, ils ont entre autres 
adopté le Programme et le 
budget annuels de la Direc-
tion Nationale, approuvé les 
comptes, les bilans  et  la no-
mination de M. Somian  Say  
Daniel  précédemment char-
gé du Suivi et Evaluation 
à Caritas Côte d’Ivoire, en 
qualité de  Responsable du 
Service Suivi- Evaluation. 
Il  est  bon de souligner que 
le Conseil d’Administration 
de Caritas Côte d’Ivoire 
est composé des Evêques 
membres de la Commission 
Episcopale pour la  Pasto-
rale Sociale, d’un Délégué 

par Province Ecclésiastique. 
Le Directeur National, les 
Commissaires aux comptes 
participent au Conseil 
d’Administration avec voix 
consultative. Le bureau du 
Conseil d’Administration 
est composé du Président de 
la Commission Episcopale 
pour la Pastorale Sociale, 
de deux (02) vice-présidents 
et d’un (01) Secrétaire. Les 
deux (02) vice-présidents 
sont les Evêques vice-pré-
sidents de la Commission 
Episcopale pour la Pasto-
rale Sociale. Le Secrétaire  
désigné par le Président du 
Conseil d’Administration 
est   le père Gnanvom Theo-
dore N’Doly SED de Caritas 
Grand-Bassam.

Nouveau  Conseil d’Administration

Une  équipe de technocrates au service du social 
 Rose Kouadio
Caritas Côte d’Ivoire

Photo de famille avec  quelques membre du Conseil d’Administration  en compagnie du Père TIEMELE … après leur séance de travail

Mgr Gaspard Bebi  
Gneba

Evêque du diocèse de Man, 
Administrateur 

Apostolique du diocèse 
d’Odienné, 

PCA de Caritas
Côte d’Ivoire.

 Mgr Raymond AHOUA 
Evêque du Diocèse
de Grand- Bassam

 Vice-président du CA
de Caritas  Côte d’Ivoire. 

Père MAXIMIN
LUCIEN DA 

Secrétaire Exécutif 
Diocésain de Caritas de 

Bondoukou

Père APOVO
 Achille Alain

SED de la Caritas Bouaké, 
Délégué de la Province 

Ecclésiastique de Bouaké

M. MOULARE Blaise
Magistrat à la Cours 

Suprême

Mme KOUAME Nina
S/D de la planification au 

ministère de la
Communication et Media

M. COULIBALY
Christian

Directeur Clientèle
Institutionnelle et SP
(Banque d’Abidjan) 

 Père Dr ABLEGUE 
Arthur Joel

Médecin au Centre 
Médico-Social Caritas Ste 

Anne de Port-Bouet

VOICI LES MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE CARITAS COTE-D’IVOIRE
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QUELQUES REACTIONS

« J’ai  été honoré et  j’ai 
reçu cette information avec 
beaucoup d’humilité. En 
même temps nous mesurons 
l’importance de la mission 
qui nous est confiée et de-
mandons à Dieu de nous ac-

corder la sagesse et l’intelli-
gence pour être à la hauteur. 
Nous pensons avec l’aide de 
Dieu pouvoir apporter notre 
modeste expérience acquise 
en banque et finance, dans 
la gestion des ressources de 

la CARITAS, mais par-des-
sus tout, c’est notre Foi qui 
prône l’Amour du prochain 
qui animera notre action. 
Nous avons eu l’honneur de 
rencontrer Mgr lors d’une 
réunion de prise de contact 

qu’il a eu avec le Conseil 
d’Administration et nous 
retenons de lui, son humili-
té, son amour du prochain, 
son franc-parler et son hu-
mour. » 

« Je suis honoré du choix 
porté sur ma personne 
comme membre du Conseil 
d’Administration de CARI-
TAS CI. C’est un service 
d’Eglise pour lequel nous 
avons à donner du temps 
et du savoir. C’est une fier-
té de pouvoir contribuer à 
l’atteinte des objectifs de 
cette noble structure à la-
quelle l’Eglise a confié un 

gros pan de sa pastorale 
sociale. Mon apport per-
sonnel consistera en  une 
contribution à la bonne 
gouvernance d’une part, et 
un accompagnement du top 
management par des orien-
tations stratégiques d’autre 
part. Tout cela dans un es-
prit de service d’Eglise. Il 
s’agira en fait d’aider CA-
RITAS CI à une meilleure 
organisation structurelle et 
faire mettre en œuvre les 
différents plans qui seront 

mis en place en accord avec 
tout le Conseil d’Adminis-
tration. Je voudrais à tra-
vers votre tribune rendre un 
vibrant hommage à Mon-
seigneur Antoine Koné qui, 
au nom de la Conférence 
des Evêques Catholiques de 
Côte d’Ivoire, a bien voulu 
entreprendre de grandes ré-
formes de la CARITAS CI 
pour la rendre plus perfor-
mante et plus incisive dans 
le domaine de la pastorale 
sociale. Après la réforme 

profonde des textes de CA-
RITAS CI faite à l’occasion 
de la dernière Assemblée 
Générale tenue à Man, il 
a entrepris de reformer le 
Conseil d’Administration 
en y intégrant diverses com-
pétences. C’était un homme 
d’action que l’Eglise va 
longtemps pleurer. Heureu-
sement que Dieu dirige lui-
même son Eglise. Prions 
pour son repos éternel.

« Pour le choix porté sur ma 
personne pour être membre 
du CA de Caritas CI, c’est le 
Père TIEMELE Jean-Pierre 
qui m’a contacté un jour 
après avoir obtenu l’accord 

de mon évêque. Il m’a aussi 
donné la nouvelle vision du 
Conseil d’Administration 

de Caritas CI et m’a signi-
fié que Mgr Antoine KONE 
tenait à ce que je fasse par-
tie de ce nouveau projet. 
C’est donc avec beaucoup 

d’humilité que j’ai accepté 
ce service d’Eglise car il 
me permettrait de côtoyer 
d’éminentes personnalités 
des finances, du droit et de 
l’administration auprès de 
qui je vais encore beau-
coup apprendre. Je tiens à 

remercier tous les précé-
dents acteurs de Caritas CI 
pour le gros travail abattu 
qui a permis d’asseoir cette 
structure ecclésiale qui fait 
la fierté de l’Eglise de Côte-
d’Ivoire. Personnellement, 
je pense que c’est avec l’ap-

M. COULIBALY N’GOLO 
ISMAEL CHRISTIAN
Cadre de Banque

M. CAMARA  ALEXIS
Sous-directeur des Ressources 
Humaines  au Ministère de 
l’Emploi et de la Protection Se-
crétaire Adjoint Conseil d’Ad-
ministration de CARITS CI

Révérend Père Dr 
ABLEGUE Arthur Joël
Médecin au Centre Médico-
Social Caritas Ste Anne
de Port-Bouët.

 « Nous apporterons notre modeste expérience acquise en banque et finance,
dans la gestion des ressources de la CARITAS »

« Il s’agira  d’aider CARITAS CI à une meilleure organisation structurelle »

« J’espère que nous serons à la hauteur de grandes ambitions  de Feu Mgr Koné pour Caritas CI »

M. BODOA Kaguembega
Expert-Comptable

Père SOME Alain 
 SED de la Caritas d’Odienné, 

Délégué de la Province
Ecclésiastique de Korhogo 

M. KONIN Kabran 
Administrateur

de Société

M. CAMARA Alexis
S/D des Ressources Humaines de 
Agence Ivoirienne de Régulation 
de la Mutualité Sociale (AIRMS)

Ministère de l’Emploi et
de la Protection Sociale

Père MAHE Vincent 
SED de Caritas Man, 

Délégué de la Province 
Ecclésiastique de Gagnoa

Père N’DOLI Théodore
SED de Caritas de  Grand 

Bassam, Délégué de la Province  
Ecclésiastique d’Abidjan

Mme KOUAKOU Marie- Pascale 
 S/D de la qualité de l’ETFP

au Ministère de l’Enseignement
Technique et Professionnel
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C’est un honneur  d’être 
choisie parmi tant  de chré-

tiens pour apporter notre 
modeste  contribution à 
l’avancée  de  la Caritas. 

Je me dois  donc de mériter  

cette  confiance.  J’ai une 
pensée spéciale pour Mgr 
Antoine Koné. C’est un 
homme qui m’a donné l’es-

poir  dans l’évolution  des 
choses  de l’Église. C’était 
un homme dynamique et 
prêt pour le changement.

Mme KOUAKOU
Marie- Pascale
S /D de la qualité de l’ETFP au 
Ministère de l’Enseignement 
Technique et Professionnel

  « C’est un honneur  d’être choisie »

« Je suis membre du Conseil 
d’Administration de Ca-
ritas Côte d’Ivoire en tant 
que délégué de la Province 
Ecclésiastique de Bouaké. 
Ce choix porté sur ma per-
sonne, je le reçois comme 
une marque de confiance 
et un service d’église. La 
dynamisation de la Cari-
tas Nationale suppose et 

exige la dynamisation des 
Caritas Diocésaines et par 

ricochet celle des Comi-
tés Paroissiaux de Caritas. 
C’est pourquoi notre apport 
dans ce vaste champ d’ac-
tions serait une implication 
personnelle et réelle pour 
une meilleure organisation 
des Caritas Paroissiales, la 
participation régulière aux 
ateliers de formation orga-

nisés par la Nationale et la 
présence aux réunions du 
Conseil d’Administration. 
Pour terminer, je voudrais 
rendre hommage à Mgr An-
toine.
Le Baobab est tombé ! 
Ce fut Monseigneur Antoine 
Koné
La bouche et les yeux de 
DJAH se sont fermés.
Le Maître a tiré sa révé-

rence. Plus de vérité dite 
avec éloquence. Le silence 
a occupé l’espace. Lais-
sant les souvenirs prendre 
la place. L’entrepreneur a 
quitté le chantier
Avec les promesses faites 
hier
Pour redynamiser la Cari-
tas CI tout entière.
Repose en paix toi dont 
l’Eglise est fière.

Père APOVO 
ACHILLE ALAIN
Secrétaire Exécutif Diocésain 
de Caritas Bouaké

 « Nous  sommes  pour une meilleure organisation des Caritas Paroissiales »

port conjugué de tous ces 
« experts » que compte le 
Conseil d’Administration 
et de chaque acteur connu 
ou anonyme que Caritas CI 
va amorcer une dynamique 
nouvelle pour répondre aux 

attentes et objectifs ambi-
tieux de Feu Mgr Antoine 
KONE et de la CEPaS. Mgr 
Antoine KONE est mon 
Maître. Il m’a enseigné la 
Théologie Dogmatique au 
Grand Séminaire d’Anya-

ma. Il le faisait avec une 
passion quasi-contagieuse 
que son style scripturaire 
m’a marqué. Un style direct 
et concis qui allie aisément 
ironie et sérieux. Il m’a aus-
si impressionné par sa pas-

sion pour l’entrepreneuriat. 
J’espère que nous serons 
à la hauteur de ses grandes 
ambitions pour Caritas CI. « 
Magister, duc in Altum ».

Le  décès  de Mgr 
Antoine Koné  

aura  affecté   non  
seulement les ivoi-
riens mais  aussi les 
Amis de la charité 
dont certains Parte-
naires clés de Cari-
tas Côte  d’Ivoire. 
Tous ont adressé  des 
messages de condo-
léances aux ivoiriens 
et salué la mémoire 
de cet évêque, qui a 
voulu dynamiser la Caritas 
par la mise en place d’un 
Conseil d’ Administration 
révolutionnaire. De nom-
breux partenaires  ont donc 
manifesté  leur proximité  à 
Caritas  Côte d’Ivoire. Par-
mi eux, le  CRS (Catholic 
Relief Services), la Caritas 
américaine qui a même dé-
pêché un représentant en 
la personne de M. Jacques 
Kaboré, Chargé de Partena-
riat et de Renforcement de  
Capacité au sein de ladite 

structure,  pour prendre part 
à toutes  les étapes des ob-
sèques à Odienné. En  effet, 
le défunt Evêque avait été un  
acteur  clé  de  la signature  
de convention entre le CRS 
et Caritas  Côte D’Ivoire. Si  
le  CRS a apporté son  appui 
technique et financier  sur  
les projets  ‘’Renforcement 
des Capacités de la Caritas 
Côte d’Ivoire’’, et le’’ SILC 
Paix et Développement’’ 
pour améliorer durablement 
les moyens de substance des 

ménages vulnérables du fait 
des tensions intercommu-
nautaires  dans les diocèses 
d’Abidjan, Grand-Bassam 
et  Bondoukou, cela  est à 
mettre à l’actif de Mgr An-
toine  qui, en  adressant   une 
lettre d’invitation  au Catho-
lic Relief Services, leur ou-
vrait la porte d’entrée pour 
leur implantation en Côte 
d’Ivoire. Au cours de la si-
gnature de convention entre  
les deux Caritas Sœurs, Mgr 
Antoine avait donné sa bé-

nédiction pour la 
réussite de ces deux 
projets pilotes sus-
mentionnés finan-
cés par cette Caritas 
américaine à hau-
teur  de plus 200 
millions de F.CFA : 
« C’est une  bonne 
chose d’accueillir  
les projets  mais 
chaque fois qu’il y 
a  une signature de 
convention, c’est 

une grande responsabilité.  
Pour moi, le plus important, 
ce n’est pas le début mais 
la fin du projet. L’avenir de 
nos relations dépendra de 
ce que nous ferons  de ces 
deux projets», avait dit le 
prélat. Malheureusement, 
il n’aura pas l’occasion de 
voir ces projets aboutir, vu 
que ‘’Dieu qui l’aime plus 
que les hommes’’ l’a rappelé 
auprès de lui en mai 2019.

 Catholic Relief Services présent aux obsèques de Mgr Antoine 

 Rose Kouadio

BON A SAVOIR

Mgr Antoine Koné a signé et remis personnellement la lettre d’invitation
à Mme Jennifer OVERTON, Directrice CRS Afrique de l’Ouest.
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Programme de Réintégration des rapatriés ivoiriens

Conférence des  Evêques Catholiques
de Côte d’Ivoire 

17 rapatriés ivoiriens sé-
lectionnés parmi les cas 

les plus vulnérables ont été 
formés sur les principes de 
base en éducation finan-
cière, susceptible d’appor-
ter une amélioration signifi-
cative et durable dans leurs 
conditions de vie. Cet ate-
lier qui est une initiative de 
Caritas Côte d’Ivoire avec 
l’appui de l’UNHCR par-
tenaire sur le Programme 
de Réintégration des rapa-
triés ivoiriens,  s’est  tenu le 
mardi 2 juillet 2019 au siège 
de Caritas Côte d’Ivoire à 
Angré. C’était en présence 
du père Jean Pierre TIE-
MELE Secrétaire Exécutif 
de Caritas Côte d’Ivoire et 
de Mme Deborah BUIS-
SON Chargée des Solutions 

Durables au HCR. Elle  a 
d’ailleurs souhaité  que cet 
atelier soit une plus-value 
pour ces rapatriés ivoiriens. 
Le père Jean Pierre Tiémélé 
a d’entrée prié pour ces ivoi-
riens, avant de saluer leur 
volonté de se reconstruire 
d’eux-mêmes à travers 

les Activités Génératrices 
de Revenue(AGR) qu’ils 
comptent entreprendre afin 
de retrouver leur dignité.  
La restauration, la coiffure,  
la vente de bijoux et d’ar-
ticles divers… sont autant 
d’activités que ces rapatriés 
ivoiriens auront à réaliser au 

cours de l’implémentation 
du projet AGR à Abidjan 
et Aboisso , sous la hou-
lette de M. Armel Zegui-
ba, chargé des Projets 
AGR , au sein de Caritas 
Côte d’Ivoire. Plusieurs 
modules de formation 
étaient au programme. 
Comment tenir son jour-
nal de recettes et de dé-
penses, comment établir 
son calendrier saisonnier, 
comment se fixer des ob-

jectifs financiers. Connaitre 
ses revenus, ses dépenses et 
élaborer son budget, com-
ment épargner pour les ur-
gences sont des modules qui 
ont été développés par les 
facilitateurs de cet atelier, 
tous agents de Caritas Côte 
d’Ivoire. 

Le plan stratégique quin-
quennal 2019- 2023 de 

l’Eglise  Catholique validé 
par les Evêques en janvier 
2018 à Bouaké, est entré 
dans sa phase active de-
puis l’ouverture de l’année 
pastorale 2018- 2019. Pour 
faire un bilan à mi-parcours 
depuis sa mise en œuvre, 
un atelier de réflexion et de 
réorientation pour le renfor-
cement de sa visibilité et de 
son appropriation s’est tenu 
du 23 au 24 mai 2019, dans 
un complexe hôtelier de Ya-
moussoukro. Cet atelier a 
été organisé par la Confé-
rence des Evêques Catho-
liques de Côte d’Ivoire avec 
l’appui technique et finan-
cier du Catholic Relief Ser-
vices, la Caritas Américaine 
et Caritas Côte d’Ivoire. Au 
terme de 2 jours de travaux, 
des points de blocage ont 
été identifiés afin d’apporter 
des solutions « Il s’agit de la 
formation des acteurs clés 
du plan stratégique, dans 

les diocèses de sorte que les 
rapportages lors de l’évalua-
tion finale puisse être fait 
de manière uniformisée sur 
tout l’ensemble du territoire 
national. L’autre défi à rele-
ver, c’est l’implication des 
décideurs, en l’occurrence 
les évêques et les vicaires 
généraux. La visibilité doit 
être retravaillée car beau-
coup n’ont encore compris 
l’importance de ce plan 
stratégique. C’est une nou-
veauté dans la manière de 
travailler dans l’Église. Au  

fur et mesure nous  corri-
geons les tirs », a fait savoir  
le père Emmanuel Wohi 
Nin Secrétaire général de la 
Conférence des Evêques Ca-
tholiques. Responsable du 
Suivi-Evaluation à Caritas 
Côte d’Ivoire, M Say Daniel 
fut l’un des facilitateurs de 
cet atelier avec le soutien de 
M. Jacques Kaboré du Ca-
tholic Relief Services. Pour 
lui, la formation des acteurs 
clés est essentielle en vue de 
rendre ce plan stratégique de 
la Conférence des Evêques 

catholiques plus opéra-
tionnel. Une trentaine de 
participants dont les secré-
taires Exécutifs nationaux 
des institutions de l’Eglise 
Catholique, les représen-
tants de l’Association 
des Femmes de l’Eglise 
Catholique(AFEC), de la 
Jeunesse Etudiante Ca-
tholique(JEC), de l’Union 
Fraternelle du Clergé 
Ivoirien(UFRACI), le mi-
nistère du Plan et du Dé-

veloppement et les délégués 
diocésains dudit plan, ont 
pris part à cet atelier. Rappe-
lons que la contribution à la 
réconciliation, à la cohésion 
sociale et le positionnement 
de l’Eglise en tant qu’acteur 
de Développement Humain 
Intégral sont les axes ma-
jeurs de ce plan stratégique 
bien en marche dans plu-
sieurs diocèses du pays qui 
ont pu réaliser des activés 
allant dans le sens de la co-
hésion sociale et de leur au-
tonomie. 

RENCONTRE AVEC…

Caritas CI et l’UNHCR, pour l`autonomisation des rapatriés

 Le plan stratégique  de l’Eglise Catholique évalué à Yamoussoukro

Sercom / Caritas Côte d’Ivoire

Sercom / Caritas Côte d’Ivoire

Caritas Côte d’Ivoire

 Collaboration  Caritas Côte d’Ivoire

Photo de famille après la rencontre entre Caritas-CI / UNHCR
 et quelques rapatriés

A Yamoussoukro, tous se sont engagés à faire du plan stratégique un outil 
essentiel pour la marche de l’Eglise catholique en Côte d’Ivoire
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HOMMAGE A Mgr ANTOINE KONE

La dépouille mortelle de Mgr Antoine KONE accueillie par les Evêques ivoiriens à l’aéroport d’Odienné
…avant la messe de Requiem Présidée par Mgr Ignace Bessi DOGBO.

Le clergé Ivoirien  en symbiose avec les fidèles laïcs pour un dernier adieu.

En regagnant sa dernière demeure au sein de la  Cathédrale Saint Augustin d’Odienné, Mgr  Antoine  Koné 
laisse un grand vide au sein de la Conférence des Evêques Catholiques de Côte d’Ivoire.

Odienné

 Les temps  forts d’une douloureuse séparation
CATHEDRALE SAINT PAUL  D’ABIDJAN : Veillée funèbre, levée de  Corps et Messe de Requiem
… Avant un  détour  chez lui à Ferkessédougou.  


